Projet III :
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                          Dans le cadre d’une journée « portes
                                    ouvertes », exposer des panneaux sur
                                    lesquels seront reportés des appels afin
                                   de mobiliser les apprenants et les 
                                   visiteurs autour de causes humanitaires.
Intention communicative :          Argumenter pour faire réagir.

Objet d’étude :                                              L’appel.
Séquence1 :          Comprendre l'enjeu de l'appel
                                et la  structure de ce dernier

Thème :                la solidarité
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Production écrite :
Rédaction d’un texte exhortatif sous la forme d’une affiche à placarder à l’intention des lycéens où vous attirez leur attention sur les divers dépassements enregistrés ça et là et qui constituent un climat d’insécurité préjudiciable à l’ambiance socio-éducative que doit connaître un établissement scolaire.
Notions théoriques :                        

l’exhortation, la persuasion.
Pour obtenir quelque chose de quelqu’un, on peut soit lui donner des ordres, soit le persuader. Chaque fois que c’est possible, il vaut mieux persuader qu’ordonner : quand on cherche à persuader, on marque son respect pour l’interlocuteur, on lui laisse la liberté de changer d’avis ou non.

Pour réussir à persuader, il ne faut jamais perdre de vue le but à atteindre.

Pour faire admettre ce but, on utilise de bonnes raisons que l’on communique à son interlocuteur.

 Ces raisons, ou arguments, n’ont pas besoin d’être nombreuses.

En revanche, il faut savoir les choisir de façon qu’elles soient bien adaptées au destinataire.

Pour suggérer.
	Et si tu faisais……. ?  
	Je te propose.  
	On pourrait essayer de…………

	Est-ce que tu pourrais… ?

Est-ce que tu ne  pourrais pas…. ?
	Ne pourriez-vous pas….. ?  


	Pourquoi est-ce que tu ne frais pas…. ?


Pour prier.

	Essaie de…….   
	Sois gentil,……..
	Tâche de …………..

	Si possible………….
	Dans  la mesure du possible
	Pourquoi  ne pas………


Pour insister.

	Je vous assure que……
	Je vous jure que……..
	Je vous garantis que …………..

	Vous n’avez qu’à………….
	Il n’y a qu’à……………
	Vous auriez tort………..

Ce serait bête de ……


Pour mettre en garde.
	A ta place, je ferais……
	Tu ne devrais pas ……
	Attention, je te préviens que…..

	N’oublie pas que………….

Si j’avais un conseil à te donner…….
	Je pense que tu devrais te souvenir de……………
	Mets-toi à ma place…………..

Il vaudrait mieux que tu ……


Exhorter quelqu’un, c’est le persuader,le  pousser  à changer d’avis, à faire ce que l’on désire qu’il fasse, à penser ce que l’on souhaite qu’il pense.
On persuade en s’adressant surtout aux sentiments.

   I)- Présentation du projet sous la forme d’une situation- problème :

                « Appel pour mobiliser les apprenants et les visiteurs autour des causes humanitaires. »
     II)- Problématisation globale :            Phase de préparation du projet  (en classe) :

Anticipation sur le contenu et la forme du support à produire afin de faire émerger les représentations mentales et de déterminer les acquis mais aussi les difficultés des élèves.

Qu’est-ce qu’une affiche ? Quel est son objectif, l’intention de l’émetteur ? Quel public vise-t-elle ?
Que doit- on-prévoir comme matériel lors de la réalisation de l’affiche ?
Discuter collectivement à propos du choix des messages linguistiques et iconiques.
Quelles sont les situations dans lesquelles on est amené à réaliser des affiches ? 

(Publicité, Campagne électorale, appels divers)

Qu’est-ce qu’on entend par « Causes Humanitaires » ?

Une cause : 
Ce qui est vrai, beau, bien, selon un jugement personnel plus ou moins en accord avec celui de la société de l'époque; ce jugement. Les valeurs morales, sociales, esthétiques, humanistes … 

Humanitaires :
Qui traite les hommes humainement et qui cherche leur bien. 

III)- Négociation collective : Définition du contexte de communication.

Qui doit rédiger un appel. (L’ensemble des élèves avec l’aide de l’enseignant)
Dans quelle intention ? Sensibiliser  les élèves et les visiteurs, parents d’élèves à propos de la souffrance des autres.
A qui s'adressera cet appel ? Aux élèves et aux visiteurs des journées « portes ouvertes ».
Où allons-nous placarder l’appel ? Dans le hall du lycée, dans la cour etc.

Quel sera le rôle des élèves de la classe le jour de l’exposition ?
Se répartir les tâches le jour »J » afin de diriger les visiteurs, les orienter pour la visite organisée des affiches placardées, être à leur écoute pour d’éventuelles explications, recueillir leurs impressions et suggestions, les noter sur un calepin.
Comment appelle-t-on le discours contenu dans l’affiche placardée?
Un appel. 

Qu'est-ce qu'un appel et quelle est sa fonction?
C’est un type de texte lancé par un émetteur à des destinataires pour les pousser à agir, il contient en général : une partie expositive contenant un constat négatif insuffisant ;une partie positive contenant l’idée de la nécessité d’un changement   avec des indications  sur l’action à entreprendre;l’appel proprement dit qui sera la partie exhortative. 

Ce  type  d’argumentation  privilégie  une  énonciation  qui évite la neutralité de l’expression. On y pratique l’injonction qui  interpelle  le  lecteur et  sollicite  de  sa  part  action et réaction et on y utilise un style oratoire, destiné à mieux convaincre. 

Ce style s’appuie sur : 

L’anaphore, répétition à intervalles réguliers d’un terme ou d’une expression qui provoque un leitmotiv sémantique ou sonore  pour attirer l’attention sur une idée essentielle.

la  période,  phase  très  longue  qui  vise  à  montrer  et démontrer la force de conviction de l’auteur/locuteur.

L’antithèse,  rapprochement  de  termes  de  sens  opposés pour  valoriser une thèse    et discréditer l’autre,         pour renforcer l’argumentation grâce à l’effet de contraste.  

L’auteur doit aussi s’adapter à l’autre. Le souci d’agir sur le destinataire  est  encore  plus  évident  dans  le  discours argumentatif à visée exhortative. On doit déterminer sa "cible" et adapter son langage en fonction de celle ci  

Source : ONEFD  

· Activité 01 : Evaluation diagnostique (page 126) :
Evaluation diagnostique :   Partir d’un élément déclencheur qu’on présente aux élèves :
                                            Parler de la situation vécue quotidiennement par les élèves à l’entrée et à la sortie du lycée puis leur demander de donner leurs avis et impressions, ensuite, lancer un appel  aux responsables  concernés.
Afin de les pousser à réagir face  à cet état de fait.  
Cette situation problème  permet de repérer les lacunes pour y remédier et d’exploiter les acquis antérieurs des élèves

Sujet proposé :
Certains automobilistes ne respectent pas les règles de prudence aux heures d’entrée ou de sortie des élèves.

Rédigez un appel  aux autorités locales pour renforcer la sécurité aux abords des établissements scolaires.

                                      Activité :

                                                      Rédigez une lettre ouverte au président d’APC, avec copies au chef de daïra et au Wali, où les élèves du lycée lancent un cri d’alarme à ces autorités pour les prier d’intervenir afin de mettre un terme à la situation chaotique qui règne aux abords de l’établissement à chaque entrée et sortie des élèves.
Situation insupportable avec les voitures et motos qui roulent à grande vitesse avec l’intention malveillante d’agresser les filles de l’établissement.
On demande aux élèves de proposer des solutions crédibles et de sensibiliser leurs camarades au mal et aux remèdes possibles
Questions :            Y a-t-il  des élèves qui ont été déjà victimes de tels agissements ?

                            Quelles sont leurs positions et leurs revendications ?

                           Quelles sont leurs attentes pour que soit mis fin à cette situation ?

                                                       

                                                 Mise  en projet :
Collecter un maximum d’informations qui mettent
 en évidence le constat (de départ) négatif.

Recueillir des solutions capables de remédier à cette
situation insatisfaisante voire intolérable.

Mise en chantier.

Sujet : Débattre de la situation vécue et       des désagréments connus par les élèves aux abords du lycée.
           Plan du travail :  

          La classe sera divisée                en trois rangées, avec pour chaque groupe un rapporteur nommé,

                                                   Chacun des groupes doit réaliser un travail qui sera en relation avec :

Pour le 1er groupe : La partie expositive contenant un constat négatif insuffisant
Le 2ème groupe :      la partie positive contenant l’idée de la nécessité d’un changement   avec des indications  sur l’action à entreprendre
Le 3ème groupe : la  partie exhortative qui sera l’appel proprement dit.
Le débat est dirigé par le professeur : chaque groupe discute et met au point sa stratégie. 

En plus du rapporteur, le professeur peut distribuer la parole aux autres élèves.

Activité 02 : Expression orale.         
Au choix :

On peut travailler une affiche ou bien travailler parallèlement les deux documents cf. manuel:

Page 127 et page 128.                      Manuel de l’élève 

OBJECTIF :
-
Expression libre des élèves.           Thème à débattre :    Le fascisme français dans les années 1945
Objectifs de la séance : 

Initier l’élève à la prise de parole.

Installer les mécanismes de l’expression orale 

(Intonation, articulation, hésitation, pause, mélodie …….)

Déroulement de la séance.

Observation de l’affiche. Support  page 127
Faire réagir les élèves devant l’affiche.
Questions autour des éléments périphériques. 

Orientation des élèves sur les repères historiques de l’époque et de la conjoncture de la parution de l’affiche.

Particularités du message linguistique.
Que voyez –vous sur ce document ? (affiche, tract, annonce, placard…)
Expression spontanée                (Accepter toutes les réponses de l’élève)
Expression dirigée.

	Qui est l’auteur de cette affiche ? 
	Le secours populaire algérien.

	A qui s’adresse-t-il ?

Relevez les indices qui désignent le public visé.
	A tous les résidents de l’Algérie colonisée.
(algériens, algériennes, européens, musulmans,)

	A quoi le voyez-vous ?
	A l’entête de l’affiche.

	Par quoi commence le message essentiel de l’affiche ?
	Par la présentation d’une situation dégradée : Complot fasciste et Le sang a coulé en Algérie.

	Que remarquez-vous au niveau des caractères d’imprimerie ?
	Ils sont de calibres différents du plus gros au plus petits.

	Qui désigne le pronom personnel : Nous ?
	Les syndicalistes algériens, les défenseurs des droits de l’homme, des intellectuels ….….

	Quel message contiennent les phrases écrites en caractères moyens ?
	La protestation contre la répression des syndicalistes et la dénonciation des détenteurs des leviers de commande 

	Quelle est la date exacte de l’affichage de ce placard ?
	Le 12 Juin 1945 à Oran

	Cela vous fait penser à quel événement important dans l’histoire de notre pays ?

                                         Récapitulation partielle 


	Aux massacres de l’est algérien,(Sétif, Guelma, Kherrata) au 1er Mai à Alger. L’Oranie a été quelque peu épargné par les actions de grande envergure. (voir le professeur d’histoire)

	Comment appelle-t-on ce type de document ?
	Un tract.

	Que pouvez-vous remarquer au niveau des 3 premières phrases ?
	Formules d’appel :


	Que signifie la phrase centrée : Nous demandons :
	C’est le message essentiel du tract, le but à atteindre.

	                  Quel est justement ce but ?


	Il se résume en trois demandes : 

* Toute la lumière sur les événements.
* Châtiment des instigateurs et des agents d’exécution.

* L’épurations dans tous les domaines et mise à l’écart des collaborateurs et des saboteurs.

	Voyez dans le dictionnaire les sens du mot collaborateur.
	Collaborateur avec les nazis. Vendu à l’ennemi.

	Quel effet l’émetteur veut-il produire sur son public en utilisant ce lexique ?
	Faire le parallèle entre le nazisme vécu par les français pendant l’occupation et le moment de la diffusion du tract.

	Quelle est la phrase qui attire votre attention ?
	Mais cela ne veut pas dire que la masse des musulmans est contre la démocratie et la France.

	Quelle lecture peut-on faire de cette phrase ?
	La remettre dans son contexte de l’époque.
(n’est-elle pas une forme de collaboration ?)


Récapitulation globale.
Ouvrir un débat sur la pertinence de cet appel
Activités de lecture
Contenus : Les différentes parties de l’appel (la structure)
Texte1 :                          Support : 
«  Protégeons notre planète.»,  page 130
 L’homme avait, jusqu’ici, le sentiment qu’il logeait dans une nature immense, inépuisable, hors de mesure avec lui-même. L’idée ne pouvait lui venir qu’il aurait, un jour, à ménager, à épargner cette géante, qu’il lui faudrait apprendre à n’en pas gaspiller les ressources, à ne la pas souiller en y déposant les excréments des ses techniques.

                   Or, voilà que maintenant, lui, si chétif, et qui se croyait si anodin, il s’avise qu’on ne peut tout se permettre envers la nature ; voilà qu’il doit s’inquiéter pour elle des suites lointaines de son action ; voilà qu’il comprend que même dans une mer  « toujours recommencée », on ne peut impunément déverser n’importe quoi… d’où vient ce revirement ? D’une part, de l’accroissement de la population, qui fait de l’homme un animal toujours plus « gros »et plus envahissant ; d’autre part, des progrès de la civilisation technique qui étendent démesurément ses pouvoirs.

                  Je sais, il y a des gens qui disent, enivrés par nos petits bonds dans le cosmos : « Eh bien, quand l’homme aura épuisé le capital nourricier de la planète, quand il aura pillé tous les magasins terrestres, quand il se sera rendu son logis inhabitable avec ses ordures radioactives, avec ses pétroles, avec sa chimie, il émigrera sur un autre globe, qu’il mettra à sac et souillera à son tour. ».

                 N’y comptons pas trop… En attendant que ces rêves prennent corps, conduisons-nous en bons « terricoles ». Respectons cette petite boule qui nous supporte.

                 Locataires consciencieux, ne dégradons pas les lieux où nous respirons. L’humanité n’est pas une passante. Un poète a dit : naître, vivre et mourir dans la même maison… Il y a apparence que le sort de l’homme est de naître, de vivre et de mourir sur la même planète.

Jean ROSTAND, Inquiétudes d’un biologiste, éd. Stock, 1967.

OBSERVER
• Qui est l’auteur de ce texte ? Quelle réflexion vous inspire le titre de l’ouvrage d’où est extrait ce texte ?

• Relevez les indices de l’énonciation contenus dans ce texte.

ANALYSER.
	Qui ?
	Fait  Quoi ?
	A qui s’adresse

-t-il ?
	De quoi ?


	But visé ?
	Moyens linguistiques utilisés.
	Quelle est son organisation ?

	
	
	
	
	
	
	


• A partir de quel constat la réflexion de J. Rostand se développe-t-elle ?

• Sur quelle opposition les deux premiers paragraphes sont-ils construits ?

• Relevez le vocabulaire, les connecteurs logiques et temporels qui marquent cette opposition.

• A qui Rostand donne-t-il la parole dans le troisième paragraphe ? Comment appelle-t-on ce procédé ?

• A quelle conclusion le raisonnement aboutit-il ?

• Pourquoi l’auteur utilise-t-il le pronom personnel « nous » ?

• Relevez et expliquez les métaphores du dernier paragraphe.

FAIRE LE POINT.
1- Pour exhorter, l’émetteur s’implique directement dans son discours. (Emploi du pronom personnel « je », d’expressions comme : « je déclare que.., je dis que.., je suis convaincu de.., etc.). Ces marques du style oratoire renforcent le contact avec l’interlocuteur et rendent les arguments avancés irréfutables.

2- L’argumentation se développe en suivant un enchaînement logique (fait ou situation admis, arguments qui justifient la thèse, concèdent ou réfutent la thèse adverse et conclusion marquant l’aboutissement de l’argumentation.).

     EXPRESSION ECRITE.
Nous devons respecter notre environnement. Rédigez un appel pour sensibiliser  ceux qui n’en sont pas conscients, (adoptez le style oratoire et structurez votre argumentation pour que votre appel soit suivi d’effet.).

Texte 2

Appel du Directeur de l’Unesco.

                Nous vivons une époque porteuse de graves incertitudes et d’immenses espoirs, une époque où toutes les nations du monde se trouvent, pour la première fois, réunies dans un même réseau de rapports réciproques. Désormais, leurs destins sont devenus interdépendants et les moyens scientifiques et techniques dont elles disposent pourraient leur permettre de résoudre la plupart de leurs problèmes les plus urgents.

Mais il faudrait pour cela qu’elles unissent leurs volontés et conjuguent leurs efforts, dans la perspective d’un avenir commun. Il faudrait, en d’autres termes, que l’humanité puisse passer de l’interdépendance à la solidarité.

La pratique de la Solidarité exige de chacun de nous une disponibilité permanente à l’Autre, à celui qui, si loin qu’il soit, demeure toujours, et doit demeurer, notre prochain.

Or, la solidarité ne se décrète pas : elle se vit. Une des tâches fondamentales de l’Unesco est de la rendre présente et efficace, car seule la Solidarité peut tisser un réseau d’amitié capable de relier les uns aux autres, à travers cités, pays et continents, les peuples et les personnes.

J’appelle donc aujourd’hui chacun d’entre vous à participer à une campagne de Solidarité dans le cadre du Courrier de l’Unesco.

Vous qui êtes lecteur du Courrier de l’Unesco, pensez à un Autre, à cet inconnu, votre frère, qui, du fait de ses conditions d’existence, se sent souvent étranger à vous, et auquel le Courrier de l’Unesco peut faire découvrir tout ce qui vous rapproche et vous unit.

Offrez-lui un abonnement et contribuez ainsi à l’effort que l’Unesco entreprend pour la paix et l’amitié entre les hommes.

Alors nous pourrons faire, grâce à vous, du Courrier de l’Unesco le courrier de la Solidarité.

D’après Amadou Mokhtar M’BOW, Courrier de l’Unesco, février 1984
OBSERVER.

Observez le titre, l’auteur et les références: Quelles informations vous apportent ces éléments
ANALYSER.
	Qui ?
	Fait  Quoi ?
	A qui s’adresse

-t-il ?
	De quoi ?


	But visé ?
	Moyens linguistiques utilisés.
	Quelle est son organisation ?

	
	
	
	
	
	
	


• A qui renvoie-le «-Nous » (1ère et dernière phrases du texte). Justifiez son emploi.

• Quel pronom désigne particulièrement l’auteur ? Se manifeste-t-il ainsi au début ou à la fin du texte ?

• « J’appelle » (6ème §). A partir du sens de ce verbe, pouvez-vous dire de quel type de texte il s’agit ?

• Relevez les temps et les modes utilisés par l’auteur. A partir de leur distribution, pouvez-vous  délimiter les différentes parties du texte ?

• L’auteur utilise les verbes exprimant l’état, la modalité et l’action; identifiez-les et observez leur répartition dans le texte.

• Délimitez, à partir de  cette étude, les parties expositive, argumentative et exhortative.

• « Graves incertitudes et immenses espoir ». Pourquoi l’auteur utilise-t-il ce procédé d’opposition ?

• « Or, la solidarité ne se décrète pas ». Qu’introduit « or » dans cette phrase ?

• Retrouvez les étapes du raisonnement de l’auteur.

• Sur quel type de raisonnement ce texte est-il organisé ?

FAIRE LE POINT.

	L’appel, visant à faire réagir l’interlocuteur, s’organise en :

- Une partie expositive.

- Une partie argumentative

- Une partie exhortative




EXPRESSION ECRITE.

Rédigez des textes pour appeler à réagir face aux situations décrites ci-dessous dans les colonnes de droite
Exemple 1 : salle de classe.

	- Lieu où vous passez beaucoup de

             temps.

-  Lieu qui donne à voir qui vous êtes.
	-  Papiers jetés par terre.

-  Epluchures d’oranges, enveloppes de chocolat, etc.


Exemple 2: environnement (arbre).
	- Arbre nécessaire à la purification de l’air.

- A l’ombrage en été.

- A l’embellissement des parcs
	- Abattage systématique.

- Non respect de son existence.

- Aucune protection contre les animaux

qui en dévorent les feuilles


                                                            Exemple 3: ressources vitales (eau).

	- Elément nécessaire à la vie.

- Coût de consommation élevé.

- Raréfaction de cette ressource.


	- Gaspillage forcené de cette ressource.

- Pollution des cours d’eau et des nappes phréatiques


2 – Les jeunes sont de plus en plus instruits, mais ne respectent visiblement pas les personnes âgées (dans les transports publics, le jeune ne cède pas sa place à une vieille personne, par exemple).

Trouvez   deux  ou  trois  arguments pour pousser ces jeunes à faire preuve de plus de civisme.

	Situation actuelle et son paradoxe.
	Moyens pour exprimer l’antithèse.

	Arguments pour convaincre.
	Arguments touchant la raison.

Arguments touchant les sentiments.



	Organisation des arguments.


	Raisonnement par syllogisme.




Activités de langue
L‘EXPRESSION DU BUT.

IMPREGNATION. :
	Questions du professeur.
	Réponses éventuelles. ( A porter au tableau)

	Dans le 2ème paragraphe du texte, le DG de l’UNESCO lance un appel ciblé: 

Pourquoi à votre avis ?

Réponses diverses. Choisir ou diriger vers.
	« Afin que les nations unissent leurs volontés et conjuguent leurs efforts dans la perspective d’un avenir commun. »



	En offrant un abonnement comme demandé par le DG de l’UNESCO, on contribue à quel effort ?


	On contribue à l’effort que l’UNSECO entreprend pour la paix et l’amitié entre les hommes.

	Essayez de redire les mêmes phrases des réponses obtenues en changeant le mot écrit en rouge par d’autres en gardant le sens de la phrase


	Pour que les nations (...)

Dans le but de s’unir(…)

etc.


Avec la participation des élèves et des questions ciblées, les amener à réaliser le tableau suivant.

	Phrases
	Préposition

(pour) + nom ou GN
	Locution

conjonctive + subordonnée.
	Préposition

(pour)+ subordonnée infinitive.

	On contribue à l’effort que l’UNSECO entreprend pour la paix et l’amitié entre les hommes
	+
	
	

	« Afin que les nations unissent leurs volontés et conjuguent leurs efforts dans la perspective d’un avenir commun. »


	
	+
	

	Le DG de l’UNESCO fait un appel pour inciter à l’union des forces dans la perspective d’un avenir commun.
	
	
	+


A RETENIR.

Afin que, de sorte que, peuvent se substituer à pour que. Le verbe de la subordonnée de but est au subjonctif, l’action est projetée  dans le futur.

Afin de. En vue. De dans le but de. Se substituent à Pour et le verbe est à  l’infinitif.

Pour et Pour que sont les expressions du but les plus employées. 
De manière à. De façon à. De manière à ce que. De façon à ce que.  Sont rarement dans l’appel.
De crainte que. De peur que, expriment un but à éviter.

APPLICATIONS.
	Exercice 1

Introduis dans chaque énoncé l’outil linguistique de but qui convient.

En vue de. Dans le but de. Pour. Pour que. Afin de.

1..Nous vous appelons à la prudence…….sauvegarder votre vie et celles d’autrui.

2..Chaque femme a le droit de travailler………….subvenir à ses besoins.

3..L’APC lance un avis d’appel……………la réalisation d’une bibliothèque.

4..Un avis d’appel à la concurrence est lancé…..wilaya assainisse l’environnement.

5..Planifier, c’est déployer un effort organisé et continu………….déterminer les moyens d’atteindre des objectifs précis.
	Exercice 2

Transformez les phrases suivantes avec en vue de + nom ou infinitif. Quelques fois les deux sont possibles.

Nous commençons à examiner les catalogues : nous voulons voyager en Asie cette année.

Aziz a eu du mal à préparer ses bagages : il va séjourner six mois dans le Hoggar.

Cet employé accumule les heures supplémentaires : il veut acheter une voiture à sa fille.

Les agents de la SONELGAZ ont annoncé des coupures de gaz : ils voulaient tester les canalisations.

Nos voisins déménageront cet été : ils veulent se rapprocher de la mer.

Vous  avez commencé à discuter avec vos concurrents : vous voulez revendre votre petit commerce.

	Exercice 3

          Transformez les phrases suivantes sur le modèle : 

Il  partira un jour à la retraite. Il a commencé à économiser. Il a économisé en vue de son départ à la retraite.

On va réaménager le centre ville : les travaux commenceront en Avril.

On veut protéger le littoral. Le gouvernement a commencé à prendre des mesures.

Lounes veut être réélu comme député. Il a commencé sa campagne électorale.

Bouchra souhaitait acheter un ordinateur. Elle réduisait ses autres dépenses.
	Exercice 4                                                  Transformez les phrases suivantes sur le modèle : 

Il a senti qu’ils avaient besoin de parler tranquillement et il est parti afin de ne pas les déranger. (Pour qu’il ne les dérange pas, pour les laisser tranquilles.)

Tu vas rentrer à 5h du matin. Tu risques de nous réveiller en marchant dans le noir. S’il te plaît, marche sur la pointe des points.

J’ai horreur d’aller chez le dentiste mais j’ai pris un rendez-vous quand même______________

A la conférence, Sandrine a posé beaucoup de questions au   professeur____________________

Anis était malade mais ce n’était pas le moment, avec toutes ses obligations. Il s’est donc soigné énergiquement______________________

Bouchra est partie en vacances avec des bagages énormes_______________________

Nous avons six enfants. Aussi ne dépensons-nous jamais d’argent pour nos loisirs____________

Les enfants ont préféré caché la bêtise qu’ils avaient faites__________________________

Nos  parents nous ont interdit d’aller à la manifestation__________________________

Lounes a entrepris de mettre de l’argent de côté__

Ils se sont arrêtés en plein milieu de l’histoire qu’ils avaient déjà racontée cent fois__________

C’était un sujet assez difficile mais le problème a été très bien expliqué______________________

Elle est enceinte et elle hésite à dire la vérité à ses parents______________________

	Exercice 5

         Complétez avec de sorte que, de manière que ou de façon que + indicatif ou subjonctif.

Le volcan a explosé. Des millions de personnes sont menacées par les cendres.

Mon voisin a donné un billet de 1000DA à son fils de 10 ans

Le médecin a fait une piqûre stimulante au malade____

L’orage les a surpris en pleine montagne___________

La police attendait volontairement devant la banque___

Betty a fait exprès de raconter toutes les vieilles histoires d’amour de Gérard à sa nouvelle fiancée.

Le patron a découvert par hasard que son comptable le volait

Le bateau a heurté un récif_______________________

La voiture de police a foncé dans la foule des manifestants__

Une guêpe l’a piqué. Evacuer à l’hôpital.

Anis a donné de l’aspirine à sa mère. Ne plus avoir la migraine.
	


1)  Quand le résultat est d’origine naturelle ou accidentelle, quand on ne peut pas soupçonner l’agent d’agir délibérément pour provoquer ce résultat, on utilise l’indicatif.

2) Quand l’agent agit délibérément pour provoquer un résultat, deux solutions sont possibles :

a)   Exprimer le but de l’agent avec le subjonctif.

b)  Exprimer la conséquence naturelle de ses actes avec l’indicatif.

Exercice 6               Utilise histoire de + Infinitif dans les phrases suivantes.

	Anis est allé voir un film navet. Passer le temps.

J’irai faire un  tour en ville ce soir…..

Qu’est-ce que tu dirais de faire un petit tour à  la campagne…
	Ils volaient  quelques fois une voiture……

Elle s’est acheté une nouvelle robe……..

Les services secrets ont installé des micros  partout……..


LA PROPOSITION SUBORDONNÉE 

CIRCONSTANCIELLE DE BUT

Partie théorique :

- Rappel : locution conjonctive, fonction

- Qu'exprime la subordonnée de but ?

- Confusion entre but et conséquence

- Locutions conjonctives exprimant le but 

- Mode employé

- Transformation infinitive éventuelle

Rappel
La proposition subordonnée circonstancielle de but est une proposition subordonnée conjonctive : elle est introduite par une locution conjonctive (une locution conjonctive est une sorte de conjonction de subordination dont la caractéristique est d'être composée de plusieurs mots ; ex : "afin que") 

Comme toute proposition subordonnée circonstancielle, la proposition subordonnée circonstancielle de but est complément circ. de but du verbe de la principale.

A. Qu'exprime-t-elle ?
Elle indique l'objectif visé par l'action exprimée dans la proposition principale. 


	Les enfants chuchotent
	afin que leur mère puisse dormir.

	ACTION (prop. principale)
	OBJECTIF (prop. sub. de but)


B. Confusion à éviter

 La proposition subordonnée de but se distingue de la proposition  subordonnée de conséquence par le fait que :

*  Le but représente une conséquence envisagée (effet souhaité, recherché ou redouté) : elle n'est pas réalisée encore.
· La conséquence représente une conséquence réelle (effet réel) : elle est réalisée. 
	Il a fait ses devoirs de sorte qu'il soit parfaitement en mesure de réussir l'interrogation de demain.
	La subordonnée (en gras) présente l'effet escompté par l'enfant qui a terminé ses devoirs ; elle indique le but que s'est fixé l'enfant quand il a fait ses devoirs. Elle est au subjonctif et est Compl. Circ. de But de "a fait".

	Il a fait ses devoirs de sorte qu'il peut sortir jouer à présent.
	La subordonnée (en gras) présente la conséquence réelle du fait que l'enfant a fait ses devoirs. Elle est à l'indicatif et est Compl. Circ. de Conséquence de "a fait".


C. Les locutions conjonctives

Rappel : une locution conjonctive est une conjonction de subordination composée de plusieurs mots 
Les principales locutions conjonctives exprimant le but (ou la crainte, qui n'est autre qu'un but qu'on ne veut pas atteindre) sont :
[image: image1.png]


Pour que 
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afin que 
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de sorte que 
[image: image4.png]


de peur que (mis en quelque sorte à la place de : "pour que... ne... pas") 

 «De peur que» est normalement accompagné de la particule explétive "ne"
	 «pour pas que» est incorrect : il doit être remplacé par «pour que... ne... pas» (ex : on ne dit pas *"Je lui ai téléphoné pour pas qu'il (ne) s'inquiète" mais "Je lui ai téléphoné pour qu'il ne s'inquiète pas")


D. Mode employé

C'est le subjonctif. 

	Ils ont couru chez le boulanger
	afin que nous ayons du pain frais.

	Prop. principale
	 Sub. circ. de BUT (au subjonctif)

	J'ai coupé l'eau
	de peur que la fuite n'entraîne une inondation.

	Prop. principale
	Sub. de BUT (subj.) -- "ne" explétif


E. Possibilité de transformation infinitive
Lorsque le sujet du verbe principal est le même que celui de la subordonnée, on peut faire une transformation infinitive (introduite par la préposition "pour" ou "afin de" + INFINITIF)
	Il a séjourné en Angleterre
	pour qu'il parvienne à améliorer son accent.

	Il a séjourné en Angleterre
	pour améliorer son accent.


Exercice du Manuel page 156.
Exercice n° 1.
Dans les énoncés ci-après, l’expression grammaticale du but n’est pas apparente. Exprimez-la-en utilisant les moyens linguistiques adéquats et en apportant les modifications qui s’imposent.

- Si l’on désire que soit stoppée, puis inversée -avant la fin du siècle- la tendance actuelle à l’augmentation du nombre d’analphabètes, il faut que les responsables augmentent le volume global de l’aide consacrée à  l’alphabétisation.

- Si l’on veut tirer du développement la partie la plus bénéfique pour la santé, il est indispensable d’intégrer les activités sanitaires dans celles d’autres secteurs.

- vous voulez promouvoir un progrès continu de la nutrition et de la santé, demandez aux responsables de la communication et à ceux de l’enseignement de travailler ensemble à l’élaboration de stratégies communes.

- Les actions concrètes du fonds international de développement agricole visent à accélérer la production des aliments de base que produisent et consomment les couches les plus pauvres de la population.

-Si nous souhaitons quel ’accroissement de la population demeure dans les limites des biens disponibles (et par là lutter contre la disparité entre peuples riches et  peuples pauvres), il est nécessaire que les nations se concertent et s’entraident.

CONJUGAISON.
Donner un ordre ou conseil.

A RETENIR :

L’impératif exprime un ordre, une interdiction ou un conseil. Si l’on veut évoquer l’action de donner un ordre ou un conseil, on peut utiliser des mots qui expriment les nuances ou des degrés dans le caractère obligatoire de l’ordre :

Des verbes : Exiger. Suggérer. Ordonner. Conseiller. Recommander. Imposer…

Des noms : Une exigence. Une suggestion. Un ordre. Un conseil…

Des adjectifs : Exigeant. Suggestif. Impérieux. Impératif…

Pour bien comprendre et mettre en évidence les différents sens des ces mots, faites les exercices suivants

	Action.
	Inciter.
	Suggérer.
	Recommander.
	Sommer.

	Inspirer à quelqu’un une opinion.
	
	
	
	

	Pousser quelqu’un à faire quelque chose.
	
	
	
	

	Ordonner officiellement à quelqu’un de faire quelque chose.
	
	
	
	

	Conseiller vivement à quelqu’un de faire quelque chose.
	
	
	
	

	Demander comme chose due.
	
	
	
	


Exercice 1 :       Classe les verbes suivants, du moins autoritaire au plus autoritaire.

Ordonner. Inciter. Exiger. Demander. Imposer. Conseiller. Suggérer. Recommander. Sommer. Inviter.

Exercice 2 :   Remplacez les pointillés par les verbes de l’exercice 2, plusieurs réponses sont parfois possibles.

	1) Le capitaine a …………à ses soldats de construire un pont. Imposer
2) Son avocat lui a…………de ne pas répondre aux accusations. Demander
3) La comédienne a…………que le journaliste lui fasse des excuses. Exiger
4) Ma mère a………les présents à passer au salon. Inviter.
5) L’orateur a ……..le silence à la foule. Recommander
	6) Mon père m’a………….la prudence. Conseiller
7) Le général a………….la ville assiégée de se rendre avant l’aube. Sommer.
8) Le juge a………….au public de quitter la salle.     Ordonner
9)  Un ami m’a…………..de consulter un médecin. Suggérer
10) Aziz  a…………ses camarades à manifester leur désapprobation. Inciter.



	Exercice 3 :   Remplacez les groupes verbaux en gras par le verbe qui lui correspond et adapte la phrase comme il convient.

1) Le metteur en scène m’a donné l’ordre de changer de costume.

2) Il m’a fait une recommandation : éviter le rouge orangé et le vert caca d’oie.

3) Je vais lui faire une suggestion : qu’il enlève son nœud papillon à pois jaunes.

4) Lounes a une exigence : qu’on ne touche à ses amies.

5) Mon professeur m’a donné un conseil : ne pas trop en faire.


	Exercice 4 : Pour   les phrases suivantes, dites si elles correspondent à un ton implorant, suggestif, dissuasif, impératif ou très autoritaire (après avoir vérifié le sens de ces mots dans un dictionnaire.)

a) S’il te plaît, je t’en supplie, ne mets pas ce pantalon !

b) Il est absolument hors de question que je tolère ce pantalon !

c) A ta place j’essaierais  un autre pantalon…

d) Change-moi ce pantalon.

e) Il vaut mieux que tu changes ce pantalon si tu ne veux pas paraître  ridicule.




L’IMPERATIF OU LE MODE DU COMMANDEMENT.

IMPREGNATION :
· Que nous conseille Jean Rostand, en attendant que notre rêve prenne corps ?

· « Conduisons-nous en bons terricoles, respectons cette petite boule. »
· Et pour le DG de l’UNESCO, quelle contribution nous demande-t-il ?
· « Offrez-lui un abonnement. »
A quel temps et mode sont conjugués les verbes soulignés.   Au présent de l’impératif.

Pourquoi l’impératif ?  C’est le mode du commandement, de la demande, de la prière….

A RETENIR.
L’appel nécessite l’emploi de l’impératif pour faire agir le récepteur. Sa fonction est pragmatique (accorde la priorité  à l’action utilitaire). Li fait partie des moyens employés pour la mise en œuvre de la fonction d’interpellation (ou conative) du langage.
A l’impératif, l’énoncé est une injonction adressée directement au destinataire  qui met en œuvre la fonction d’incitation.                  C’est un mode qui exprime l’ordre.
Pour exprimer l’impératif, on dispose de plusieurs moyens :

· Un verbe exprimant la volonté suivi d’une préposition subordonnée conjonctive introduite par « que ». dans ce cas, le verbe de la proposition subordonnée est au subjonctif. (Mode à voir dans la séquence 2)

· Un verbe à l’indicatif futur :                          (Vous offrirez ce que vous pourrez.)

· Un verbe à l’impératif, mode de l’impératif. (Offrez ce que vous pouvez.)

· Un verbe au subjonctif.                                  (Que chacun offre ce qu’il peut.)

· Un verbe à l’infinitif.                                     (Offrir aux autres.)

Exercice 1 :        les valeurs de  l’impératif.
                         Ordre--invitation--exhortation--conseil--prière--supplication -- recommandation etc. …

Souligne les verbes à l’impératif et détermine la valeur de chacun d’eux 

a- Arrêtons cette course insensée !

b- Pensez à un autre, à cet inconnu, votre frère … 

c- Contribuer à l’effort que l’UNESCO entreprend pour la paix.

d- Engagez –vous (envers) les démunis qui attendent votre générosité.

e- E-Engageons-nous donc à unir nos efforts.
Exercice 2 :

Souligne les mots ou expressions qui donnent une valeur particulière aux formes verbales à l’impératif. Quelle est cette valeur ? 

	a- Le médecin peut dire à son patient :


	1-Prenez une cuillère de x à chaque repas.

2-Prenez une petite cuillère de x quand vous en ressentez le besoin. 

3- Prenez impérativement une cuillère de x à chaque repas sans faute.  

	b- Le professeur à un élève


	1-Relis le texte, veux- tu.

2-relis le texte, et sans trainer !

3-Julie, relis le texte, s’il te plait.

4-Je t’en prie, Julie, relis le texte, fais-mois plaisir.


	Exercice 3

A l’ide des deux listes suivantes, rédigez des phrases qui expriment l’ordre par une proposition subordonnée introduite par « que ».

 Verbes de la proposition principale :

Vouloir. Ordonner. Exiger. Aimer. Désirer. Demander. Souhaiter.

Propositions subordonnées :

1) que chacun se conduise correctement.

2) Que vous m’aidiez à attraper ces belles oranges.

3) Que tout le monde regagne sa place.

4) Que tu ranges ta chambre immédiatement.

5) Que mes enfants m’aiment.

6) Que tu me rendes ce que tu m’as pris.

7) Que toutes les copies soient remises à midi.
	Exercice 4.

Ecrivez les phrases qui correspondent aux situations de communications suivantes en exprimant la défense à l’aide de la forme négative.

1) Un écriteau interdit de marcher sur les pelouses du jardin.

2) Votre père vous interdit de répondre sur un certain ton.

3) L’entraîneur recommande de ne pas attendre les retardataires.

4) L’électricien du lycée met en garde les élèves contre les fils qui sont à terre.

5) Amira, furieuse, dit à tous de ne pas lui adresser la parole.

	Exercice 5.  
Transforme les phrases suivantes en phrases négatives. Faites les modifications nécessaires.

1) Faites-nous la démonstration de ce modèle.

2) Va chez le coiffeur.

3) Proposez- moi des CD originaux.

4) Achetez-vous des oranges ?

5) Prenez une salade en entrée.

6) Rapporte des glaces pour le dessert.
	Exercice 6.  
Mettez les phrases suivantes à l’impératif. Attention éventuellement à la place de la négation.

1) Ne pas stationner devant l’entrée du magasin.

2) Ouvrir la boîte de ce côté.

3) S’essuyer les pieds avant d’entrer.

4) Ne jamais recongeler un produit dégelé.

5) Pour une démonstration, s’adresser au vendeur.

6) Ne pas se servir soi-même.


Exercice 7.

Rédigez  à l’impératif un paragraphe qui explique à un élève nouvellement arrivé comment aller de votre classe à la surveillance ou au bureau du proviseur.

Reprendre le même paragraphe à l’infinitif.
Exercice 8.
	Identifier le mode

Relève les verbes qui donnent un ordre et indique leur mode. ?
1) Prends tes affaires et va-t-en.

2) Tu découpes le papier  et tu le plies selon les
Pointillés.

3) En cas d’incendie, sortir de la salle dans le calme 

Et se diriger vers la porte la plus proche en 
Empruntant l’itinéraire fléché.

4) Ne pas dépasser la date limite d’utilisation 

figurant sur le conditionnement extérieur.

5) Tu me  préviens avant de prendre une  décision ;

N’oublie pas !
	Identifier les ordres à l’infinitif.

Relève les infinitifs qui donnent un ordre. ?
1) Souffler n’est pas jouer.

2) Changer le pansement deux fois par jour.
3) J’aime changer de coiffure.

4) Prévoir deux jours de marche pour cet itinéraire.

5) En cas d’accident, ne pas déplacer le blessé et appeler les secours.



	Identifier les ordres à l’indicatif.

Parmi les indicatifs en italiques, relève ceux qui donnent un ordre. ?
1) Je ne pourrai venir vous voir cet été car je vais en Vacances au Sahara.

2) « on se calme et on écoute ce qu’explique Mathieu ! » Dit le professeur.
3) Christophe ne cessait de se répéter : « je reprends mes esprits et je me concentre je dois venir à bout de ce problème ».
4) Vous êtes à l’heure, c’est un miracle !

5) Marc, tu achètes du pain à midi ! je compte sur toi !  
	Donner des ordres sans utiliser de verbe.

Donne les ordres suivants à l’aide de phrases non verbales.
Modèle : Taisez-vous !  Silence ! 
1) Ne pas stationner.

2) Ne pas traverser les voies de chemin de fer.

3) Ne pas écrire sur les murs.

4) Donnez-moi vos papiers, s’il vous plait.

5) Sortez !


Les verbes de modalités.
Imprégnation :

· Dans le texte « Protégeons notre planète » P130, que cherche J-Rostand ? Attirer notre attention sur les dangers qui guettent notre planète.

· Et que nous conseille-t-il ?  Prendre conscience de la science de la situation.

· Et ensuite, que doit-on faire ? Nous devons la protéger.
· Sommes-nous capables ? Bien sur, quand on veut on peut. (Réponses diverses, orienter vers les verbes de modalités)

· D’après l’auteur, avons-nous le choix dans l’action ? Non, c’est une nécessité, nous sommes obligés de protéger notre planète.

Noter tous les verbes de modalité au tableau.
	Phrases d’élèves.
	Verbes.
	Noms.

	On doit.
	Devoir.
	Un devoir.

	On veut.
	Vouloir.
	Une volonté.

	On peut.
	Pouvoir.
	Un pouvoir.


Devoir. Pouvoir. Vouloir.
Partie théorique.
Les auxiliaires de modalité devoir, pouvoir, vouloir permettent à l’émetteur d’exprimer son point de vue sur ce qu’il affirme. Chacun de ces verbes peut exprimer plusieurs valeurs de sens.

1) DEVOIR :

Le verbe devoir a une signification triple : Il peut exprimer une obligation externe, quand des circonstances extérieures obligent à agir (= je suis obligé de….), ou une obligation interne (morale personnelle, règles de vie : je m’oblige à…) .Il peut aussi exprimer la probabilité.
	valeur
	Autres moyens d’expression

	L’obligation.
	Il faut, être obligé de, être tenu de, avoir à, il est indispensable de, imposer, forcer, contraindre.

	La probabilité.
	Sans doute, probablement.


2) POUVOIR :
Le verbe pouvoir exprime la capacité, la permission. Son contraire, ne pas pouvoir, exprime l’incapacité.

	Valeur.
	Autres moyens d’expression.

	La capacité :
	Verbes. Avoir les moyens de, être en mesure de, être à même de,  être en état de,, propre à, fait pour, apte à, susceptible de…
Noms communs : Qualité, aptitude, disposition, compétence, habileté, talent, intelligence, valeur, envergure…

	La permission.
	Verbes : Avoir le droit de, la permission de, l’autorisation de, le consentement pour + infinitif.

	L’incapacité.
	Verbes : Avoir du mal à, ne pas avoir les moyens de, avoir des difficultés à, être inapte, ne pas pouvoir, ne pas avoir la possibilité, ne pas être en état, ne pas être fait pour, ne pas être en mesure de, ne pas être fichu de(familier)


3) VOULOIR :

Le verbe vouloir exprime la volonté, mais aussi l’intention, la tolérance.
Son contraire, ne pas vouloir, exprime le renoncement ou la résignation.

	Valeur.
	Autres moyens d’expression.

	La volonté
	Verbes : exiger de…

Expressions : de plein gré, avec plaisir, de bon cœur, volontiers, de gaieté de cœur.

	L’intention
	Verbes : avoir l’intention de, penser à, songer à, tenir à + infinitif.

	La tolérance.
	Verbes : tolérer, comprendre, admettre, supporter,  ne pas s’opposer à, ne pas voir d’inconvénient à…

Adjectifs : tolérable, supportable, admissible, (bien) compréhensible.

	Le renoncement.
	Verbes : renoncer à, se passer de, cesser de, abandonner l’idée de…

	La résignation.
	Verbes : accepter, se soumettre, s’incliner, céder, plier.

Expressions : ne rien pouvoir y faire, se faire une raison, prendre son parti de, prendre avec philosophie, s’armer de patience, faire contre mauvaise fortune bon cœur , tant pis !


Exercice n°4.
Dans les textes ci-après, relevez les verbes de modalité et justifiez leur emploi :

1-  « Jeunesse d’Afrique, de Madagascar, des Antilles, où que vous soyez, il faut que vous sachiez que le moment est arrivé pour nous tous d’unir nos efforts et d’asséner le coup de grâce à l’impérialisme français. Nous devons tous ensemble creuser la tombe où s’enlisera définitivement le colonialisme ».

  F. Fanon, Pour une révolution africaine, Ed. MASPERO.

2- « Il faut nous efforcer de créer de concert un monde nouveau. Nous ne devons plus nous abandonner à la destruction, à la haine, la colère, mais construire dans l’espoir, la joie. » 

                 I. ILLITCH, Libérer l’avenir, Ed. Seuil.

3-  « Quelle soit capitaliste ou socialiste, la machine économique peut, si vraiment elle veut, réduire la consommation dans les régions riches et produire des biens matériels et intellectuels en vue d’accélérer le développement des régions pauvres ».    
 R. LAFFONT, L’explosion démographique, Ed. Grammont.

Elargissement en relation avec les modalités

Exprimer une obligation.
Objectif : Distinguer l’obligation interne  et l’obligation externe.

L’obligation pose une action à faire que l’émetteur ressent comme un devoir, celui-ci dit qu’il doit accomplir cette action :

Soit parce qu’il se donne l’ordre à lui-même (obligation interne) (je dois réussir à obtenir…coûte que coûte.)

Soit sous la pression d’une autorité (obligation externe. (Code de la route, instructions diverses. etc.

Pour exprimer l’obligation.

· Tournures impersonnelles :

Il faut. Il est nécessaire de. Il est obligatoire de. Il me faut.

· Phrases nominales :

Défense de fumer. Interdiction de parler au chauffeur. Pêche interdite. Port du casque obligatoire.

· Tournures verbales :
 Ce jus se boit frais.

· Obligation morale :

Je dois. Mon devoir est de. J’ai le devoir de. J’ai à… je suis censé… je ne peux pas ne pas signaler cet abus. Je me dois de vous …

· Obligation externe :

Je suis tenu de/ chargé de. On m’a demandé/ ordonné/ dit de ……on m’a donné l’ordre de………

· Expressions imagées :

Etre à la merci de. Tomber dans les mains de. Sous la coupe de. Etre tenu de. Etre pris à la gorge. Marche ou crève (familier). Prendre à la gorge. Mettre en demeure. Forcer la main. Mettre au pied du mur. 

	Exercice 1

Exprimez l’obligation pour les faits suivants :


	Exercice 2

Développez les obligations suivantes pour qu’elles apparaissent tantôt comme internes (morales), tantôt comme externes (imposées par la société)

	· la vaccination contre l’hépatite B.

· l’entraînement quotidien des sportifs de haut niveau.

· Le développement de la recherche médicale.

· Le contrôle technique des voitures.


	· Appeler la protection civile.

· Se laver les mains chaque soir.

· Remercier d’une invitation.

· Ne pas dire des gros mots.

· Ne pas se doper.

· Se soumettre au contrôle antidopage (sportif).

· Céder sa place dans l’autobus.

· Juger les criminels de guerre.

· Dénoncer l’agression d’une lycéenne


Exercice 3
Improvisez les scènes suivantes en exprimant l’obligation.

1) Par téléphone, vous donnez à un copain des instructions pour imprimer un fichier sur un ordinateur.

2) Vous essayez de réconcilier AZIZ et ANI, qui sont fâchés à mort. Vous vous adressez alternativement à l’un et à l’autre.

3) Devant l’état de la maison (l’appartement) après la fête de mariage que vient d’organiser votre famille, votre mère réagit et vous demande…

Lexique :
«Expression péjorative ou méliorative»
Lorsqu’un énonciateur présente quelqu’un ou quelque chose et en parle d’une façon défavorable, on dit qu’il s’exprime de façon péjorative.
Pour montrer qu’il pense le plus grand bien, l’énonciateur emploie des mots et expressions positifs, en ce cas, il se présente ce dont il parle de manière favorable. Il s’exprime de façon méliorative.

Application :
Walter schnaffs s’assit devant une assiette restée intacte, et il se mit à manger. Il mangeait par grandes bouchées comme s’il eût craint d’être interrompu trop tôt, de ne pouvoir engloutir assez. Il jetait à deux mains les morceaux dans sa bouche ouverte comme une trappe ; et des paquets de nourriture lui descendaient coup sur coup dans l’estomac, gonflant sa gorge en passant. Parfois, il s’interrompait, prêt à crever à la façon d’un tuyau trop plein. Il prenait alors la cruche au cidre et se déblayait l’œsophage comme on lave un conduit bouché.
Il vida toutes les assiettes, tous les plats et toutes les bouteilles ; puis, saoul de liquide et de mangeaille, abruti, rouge, secoué par des hoquets, l’esprit troublé et la bouche grasse, il déboutonna son uniforme pour souffler, incapable d’ailleurs de faire un pas ses yeux se fermaient, ses idées s’engourdissaient ; il posa son front pesant dans ses bras croisés sur la table, et perdit doucement la notion de choses et des faits.

Guy de Maupassant, « l’aventure de Walter SCHNAFFS3

IN CONTES ET NOUVELLES.

a) L’utilisation du dictionnaire est plus que souhaitable.

b) Plusieurs lectures du texte par les élèves.
c) Questions de compréhension globale.

d) Relevé des mots et groupes de mots qui expriment le jugement porté par le narrateur sur le personnage.
e) Soulignez les comparaisons.

f) Dites si ce jugement est mélioratif ou péjoratif.

Quels sont les moyens qu’on peut utiliser pour exprimer un jugement qu’il soit mélioratif ou péjoratif ?

Pour répondre à cette question on peut dire qu’on dispose de trois moyens :

1) LES MOTS.

Les mots qui expriment un jugement péjoratif ou mélioratif sont surtout des noms, des adjectifs qualificatifs, des verbes et des adverbes :

· Méfiez-vous des chauffards qui roulent sur nos routes !

· Cet endroit est charmant.
· On entend les enfants qui piaillent dans la cour de l’école.

· J’ai été agréablement surpris.

2) LES SUFFIXES.

Il n’y a pas à dire vrai de suffixes à valeur méliorative. En revanche, certains suffixes sont souvent utilisés pour créer des mots péjoratifs :
	Pour créer…
	Principaux Suffixes.
	Exemples.

	Des noms
	Aille

Ard

is
	Pierre                             Pierraille

Revanche                      Revanchard.

Ramasser                       Ramassis.

	Des verbes
	Ailler

asser
	Crier                              Criailler.

Rêver                            Rêvasser.

	Des adjectifs
	Ard

Atre

Aud
	Riche                            Richard

Blanc                            Blanchâtre

Lourd                           Lourdaud.


Application :

En vous aidant du dictionnaire retrouvez le plus grand nombre de mots construits avec ces mêmes suffixes et donnez leurs sens.

3) LES PERIPHRASES LES METAPHORES ET LES COMPARAISONS LES PERIPHRASES.
Certaines alliances de mots ou certaines figures de style font bien apparaître le jugement mélioratif ou péjoratif :

                     Mon petit dernier s’appelle Lotfi, il est très énervé et j’ai de la peine à supporter ce sale gosse. M ais quand il dort, c’est un vrai petit ange… (Périphrases péjorative et méliorative)
Ma femme est un vrai trésor.                                 Métaphore méliorative

Il mange comme un cochon.                                  Métaphore  péjorative

Exercices d’application :
Exercice 1

Repérez dans chaque couple le mot péjoratif. Employez-le dans une phrase en vous aidant éventuellement du dictionnaire.

	Enfants.

Marmaille.
	Pleurer.

Pleurnicher.
	Fouillis.

Désordre.
	Papier.

Paperasse.
	Rouge.

Rougeâtre.
	Fugitif.

Fuyard.


Exercice 2
Relevez dans chaque phrase le mot qui exprime le jugement de l’énonciateur. Précisez si l’expression est péjorative ou méliorative.

1) As-t- vu ta tignasse ? Tu iras chez le coiffeur dès demain.
2) La route est réparée, on croit rouler sur un tapis.

3) Si ce robot ne veut plus obéir, nous en ferons de la ferraille.

4) Elle considère son frère comme un larbin et lui laisse tout faire.

5) Partout on nettoie, on peint, on répare…le village est une ruche.

Exercice 3

a) Classez en deux colonnes les périphrases, selon leur effet mélioratif ou péjoratif.
b) A partir d’un objet de votre choix, créez deux périphrases : La première avec valeur méliorative, la seconde avec péjorative.

1) Paris, Ville lumière/ Enfer du bruit.

2) Le ski, loisir de rêve/ sport dangereux.

3) La télévision, fenêtre ouverte sur le monde/ Mensonge et illusion.

4) L’océan, dévoreur d’hommes/ lieu d’aventures.

5) Le livre, petit objet démodé/ compagnon des mauvais jours..

Phase écrite :

En vous aidant du dictionnaire, classez ces adjectifs en deux catégories : d’une part ceux qui indiquent que le personnage est heureux, d’autre part ceux qui montrent qu’il ne l’est pas.

Souriant - grognon - maussade - jovial - fâché -boudeur - enjoué - gai - content - revêche -joyeux - triste - renfrogné - radieux - hargneux -sombre - morne - rieur - morose - coléreux -rayonnant - aimable - sévère - affable - bienveillant - mécontent taciturne - sinistre - heureux - amical - hostile « chaleureux » 

	Satisfait
	Pas satisfait

	
	


Autre exercice possible :
Lexique : voici une liste de mots ou expressions. Classez les dans le tableau en fonction de leur valeur subjective.

beau / laid/hideux/ bon / méchant/imbécile / génie/ magnifique / minable/admirable /il est heureux que/ il est navrant que  / drôle,/effrayant/insupportable/poignant/pathétique/pitoyable/émouvant/ touchant/révoltant/pauvre/ aimer/détester /souffrir/

Certains mots (conjonctions de coordination, adverbes, locutions..) expriment la concession avec des nuances particulières : 

Alors que – bien que – au lieu que -  même si – or – quoique – quoi que – quel que – tandis que – pourtant – toutefois…

Quoique marque une simple opposition.

Quoi que marque une opposition absolue.

Or marque une objection.

Le lexique appréciatif:

Le vocabulaire devient « appréciatif » dès lors qu'il implique un jugement de valeur, un sentiment, une subjectivité. Cette appréciation peut être négative: le vocabulaire est dit péjoratif, dévalorisant,  dépréciatif. Comme il peut être positif: le vocabulaire est dit mélioratif, ou laudatif, ou élogieux.
Par l'emploi d'un vocabulaire appréciatif, l'argumentateur insiste sur le caractère négatif de ce qu'il critique, et sur le caractère positif de ce qu'il défend. Ce vocabulaire implique une réaction émotionnelle, affective, ou un jugement de valeur de l'argumentateur. On distingue:

Le vocabulaire mélioratif:

Il valorise ce qu'il désigne, le présente sous un jour favorable. Il peut s'agir de mots dont le sens est positif, ou de mots dont seule la connotation est positive. L'argumentateur peut aussi avoir recours à des mots appartenant au niveau de langue soutenu afin de montrer sa considération.

Le vocabulaire dépréciatif:

Il déconsidère ce qu'il désigne, le discrédite. L'argumentateur peut aussi avoir recours à des mots appartenant au niveau de langue familier ou argotique afin de dévaloriser ce dont il parle, de montrer son mépris ou le peu de considération qu'il lui accorde.

Mettez l'adverbe correct

Souvent. Rarement. Jamais. Toujours. Assez. Trop peu. Peu. Mieux. Beaucoup. Trop. Mal


Les élèves aiment… la vie sans travail. Maman aime…….le chocolat, elle boit….trois tasses de chocolat.
Papa, lui, ne veut……boire de chocolat, il boit du café. J'ai……d'argent pour m'acheter…..de vêtements. Il dit…….ce qu'il pense. Mais il vaut…… ne pas …… parler. Les dames portent…….des robes. Les cravates lui vont………..Il porte…….un pull.

            EVALUATION FORMATIVE.

Adaptons notre mode de vie et nos pratiques de consommation au développement durable. Le développement durable, c’est répondre au besoin du présent sans compromettre la capacité des générations futures à répondre aux leurs.


Face aux catastrophes écologiques, sanitaires, industrielles auxquelles nous sommes de plus en plus confrontés, le développement durable propose de faire évoluer le comportement et mode d’action de tous les acteurs de la société. Il faut donc apprendre à économiser et à partager de manière équitable les ressources de l’environnement et à tenir compte des facultés limitées de la terre à absorber les déchets et les pollutions : c’est la dimension environnementale du développement durable. Nous n’avons pas de planète Terre de rechange ! Il faut également garantir une croissance économique créatrice d’emploi et d’équité sociale : c’est l’aspect économique et social du développement durable

COMPREHENSION
• Dans cette affiche, retrouvez-vous tous les indices de  l’énonciation ? Sont-ils tous explicites ?

• Pourquoi l’émetteur s’associe –t-il  au lecteur de l’affiche (par l’utilisation du « nous ») ?

• Qu’est-il attendu du lecteur de cette affiche ?

• Identifiez les arguments contenus dans cette affiche.

• En vous appuyant sur les temps et les modes, retrouvez la structure du texte exhortatif dans cette affiche.

EXPRESSION ECRITE

Les gaz s’échappant des moteurs mal réglés sont nocifs.

Réalisez une affiche pour sensibiliser les propriétaires de véhicules à ce problème et les appeler à  entretenir régulièrement leurs engins
FICHE D’AUTO-EVALUATION.


	Critères d’auto-évaluation.
	Oui.
	Non.

	1) Jai donné un titre à mon texte.
	
	

	2)  En tant qu’énonciateur, j’apparais dans mon projet.
	
	

	3) J’ai précisé le récepteur et le but à atteindre.
	
	

	4) J’ai  présenté la situation négative (Déplorable) à changer.
	
	

	5) Au cours du développement, j’ai justifié cette situation à l’ide de raisons convaincantes (arguments) afin d’inciter le destinataire à agir pour concrétiser le changement.
	
	

	6) J’ai lancé l’appel en ciblant le récepteur à l’aide d’outils linguistiques adéquats.
	
	

	7) Je n’ai pas oublié les articulateurs logiques qui organisent le travail.
	
	

	8) J’ai organisé le travail dans un ordre logique à l’aide de paragraphes.
	
	

	9 J’ai soigné mon écriture, corrigé mes erreurs d’orthographe et de conjugaison en consultant le dictionnaire.
	
	


                           « La versification »

1- La versification : Art de faire des vers.

2- Le vers : Unité rythmique particulière déterminé par un nombre de syllabes et par la rime.
                    Exemple : Pour mes amis morts en mai   (1er vers)

                                       Et pour eux seuls désormais   (2ème vers)

3- La syllabe (ou pied) : Groupe de consonnes ou de voyelles qui se prononce d'une seule émission de voix. La syllabe est l'unité de mesure du vers.

                   Exemple :    Pour / mes / a / mis / morts / en / mai   (07 syllabes) 

                                       Et / pour / eux / seuls / dé / sor/ mais   (07 syllabes)

          Remarques : Le vers de 07 syllabes est un heptasyllabe.

             On appelle également :

Alexandrin, un vers de 12 syllabes

Décasyllabe, un vers de 10 syllabes

Octosyllabe, un vers de 08 syllabes

Hexasyllabe, un vers de 06 syllabes

4- La rime : Retour des mêmes sonorités marquant la fin des vers.

                     Exemple : Pour mes amis morts en mai   

                                     Et pour eux seuls désormais   

                  Remarques :                   La rime se définit par sa qualité et son genre.

                                                            La qualité de la rime : on distingue :

              1- Les rimes pauvres quand l’homophonie se réduit à une consonne ou une voyelle identique.

Exemple :   Il y a sur la plage quelques flaques d’eau (O)

                                               Il y a dans les bois des arbres fous d'oiseaux (O)

      2- Les rimes suffisantes lorsque une ou deux syllabes sont identiques.

                   Exemple :   sœur  / coeur 

  3- Les rimes riches lorsque l’homophonie s’étend à deux syllabes ou plus

                        Exemple :     lar  mes    /  ar  mes  

Le genre de la rime : on distingue :

La rime féminine (et consonantique) lorsque le mot qui se trouve à la fin du vers se termine par une consonne suivie d’un « E » muet.                    

Exemples :   Seine   /   Peine

                                                 Plaintes   /   Sainte

La rime masculine (et vocalique) lorsqu’une consonne suivie d'une voyelle achève la fin du vers.                

Exemples :   frémissant   /   sang

                                                maintien   /   tien

La rime se caractérise aussi par sa disposition.                  On distingue :

              1- Les rimes plates (ou suivies) :       A A B B 

Exemple :   Tu as fait de douloureux et de joyeux voyages
                   Avant de t’apercevoir du mensonge et de l'âge
                   Tu as souffert de l'amour à vingt et trente ans
                   J'ai vécu comme un fou et j'ai perdu mon temps 

                                                                     (G. Apollinaire)

                 2- Les rimes croisées :       A B A B 

Exemple :   Maître Corbeau, sur son arbre perché,

                   Tenait en son bec un fromage.

                   Maître Renard, par son odeur alléché,

                   Lui tint à peu près ce langage : 

                                                                    (Jean de La Fontaine)


        3- Les rimes embrassées :       A B B A 

Exemple :   La Numidie se range unie derrière un homme
                   Ce grand Roi, ce héros que la terre enfanta
                   Pour libérer le sol, son nom est Jugurtha
                   Sa devise briser l’arrogance de Rome 

                                                                                                                                               (B. Bessaïh)
4-La strophe : Succession de plusieurs vers qui forme un ensemble clos. C'était une mesure d'encadrement rythmique. 

                           Exemple :  

                                             Pour mes amis morts en mai   

                                             Et pour eux seuls désormais  

 
                                             Que mes rimes aient le charme

                                             Qu’ont les larmes sur les armes

On distingue :

la strophe composée de deux vers : un DISTIQUE

la strophe composée de trois vers : un TERCET

la strophe composée de quatre vers : un QUATRAIN

la strophe composée de cinq vers : un QUINTIL

la strophe composée de six vers : un SIZAIN

la strophe composée de huit vers : un HUITAIN

la strophe composée de dix vers : un DIZAIN

== == == == == == == == == == == == == == == == == == == == == == == == == == == == == == == 

Application
         A la lumière de ce que vous venez d’étudier, analysez le poème de B.Bessaïh « L’Algérie 

        Belle et Rebelle » (P.221)

C’est un poème de vingt (16) vers.

Les vers sont composés de 12 syllabes (pieds) chacun. Ce sont donc des alexandrins.

Qualité des rimes : Ce sont des rimes suffisantes (une seule syllabe).

Genre des rimes : Il y a des rimes féminines (une consonne suivie d’un « E » muet ) et des rimes masculines (une consonne suivie d’une voyelle).

Disposition des rimes :  ABAB (croisées) -  ABBA (embrassées)  -  ABAB (croisées) -  ABAB (croisées)

Nature des strophes : il s’agit de QUATRAINS.

Etude du fait poétique
« La versification » (SUITE)

1-Les allitérations et les assonances : Les allitérations désignent la répétition de consonnes à l'intérieur des vers. Les assonances concernent la répétition des voyelles.

                                 Exemple :  « Dodelinez du dos du dromadaire »

2- La prosodie : Elle est la base de la métrique. Les faits prosodiques sont relatifs à l’accent, aux pauses, à l’intonation et au rythme.

Le rythme : Il est fondé sur les accents et leur répartition dans la séquence. On peut obtenir le rythme par le retour ordonné des groupes de syllabes délimitées par leurs accents.

L’accent : C’est le soulignement en durée, hauteur ou intensité des voyelles finales des mots ou groupes de mots.


                           Exemple :     Beau monde  /  des masures

La césure : C’est une pause principale fixe qui le vers régulier.

                  Exemple :     Tu as souffert de l'a    //     mour  à  vingt et tren   te ans

3- Dénotation / Connotation : 

La dénotation : Elle désigne le sens général d’un mot pris dans son acceptation la plus courante.

La connotation : C’est la charge affective (subjective) qui peut se greffer au sens premier.

                                Exemple :     « Pareil au scorpion »

Sen dénoté : Le mot « Scorpion » désigne l’animal carnassier du désert des régions chaudes dont le postérieur effilé en queue finit par un aiguillon aigu.

 Sens connoté : Ce qui intéresse le poète, c’est l’agressivité de l’animal, sa combativité, sa lutte pour la vie. C’est un animal qui défend son territoire et ne se laisse pas faire.

4- Les figures de style : Ce sont des procédés de style modifiant le sens des mots.

Parmi ces figures, on distingue :

La comparaison : Elle est basée sur les rapports d’analogie, de ressemblance entre deux termes.

                                                          Exemple :     « Pareil au scorpion »

La métaphore : C’est une substitution du comparant au comparé : des deux termes l’un est absent. La métaphore est dominante en poésie car « C’est sur l’association par similarité que repose le vers ».

                    Exemple :     « J’ai rencontré une sirène » (Une très belle femme)

La métonymie : Elle donne la cause pour l’effet, l’effet par la cause, le nom de lieu où un produit est fabriqué par le produit lui-même, le contenant par le contenu, etc.

                  Exemple :     « Mon Baudelaire est sur l’étagère. » 

                                           (L’auteur pour le livre produit.)

La synecdoque : Elle peut être présentée comme une variation de la métonymie. Elle désigne la partie pour le tout, le tout pour la partie.

                           Exemple :     « J’ai brandi mon arme. » 

                                           (Arme : couteau, poignard, révolver ...)

                                     L’image poétique naît de l’emploi des figures de style.
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